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ETUDE EETOHOLEIQUE SUR.LA TRAIITSNISSIOH DU PA.LUDISXE DUS LA 
V1LJ.E DE YAOUEDE (CAKEROUE) 
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Les &tudes entomologiques dans la ville de Yaoundé connaissent un -regain 
d'intéret (Barbazan, 1985; Hougard, com. person.). Yaoundé est dans une phase 
d' urbanisation rapide qui modifie considérablement le milieu naturel et la 
situation sociale de ses .habitants (Franqueville, 1984). En r&gle génkrale, 
1 ' urbanisation diminue la transmission du paludisme (Robert, 1986). ainsi que la 
prevalence plasmodiale (Gazin et al, 1987) tandis que la morbidité palustre 
reste tres dlevee (Benasseni et äl, 19871. 
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L'urbanisation augmente le nombre de gîtes larvaires propices au 
développement du C u l e x  qui  nquefasciatus qui est véritablenrent le moustique 
urbain (Subra, 1971). En Afrique Centrale et de l'Ouest,cette espèce n'est pas 
vectrice de protozoaires ou de filarioses humaines, mais constitue une 
importante source de nuisance contre laquelle les populations réalisent 
différentes &thodes de lutte antivectorielles (Carnevale et Desfontaine, 1987) 
visant B rkduire fes contacts entre l'homme et les moustiques. Parmi les 
dthodes de lutte antivectorielles .réalisables au niveau des communautés ,on 
peut envisager: 

- Les pulvkrisations 
- L'assainissement 'péridomestique et éventuellement 1'8pandage 
d'insecticides dans les gîtes larvaires; - L'utilisation des moustiquaires imprégnées. 

intra et extra-domiciliaires d'insecticides; 

Ces &thodes sont envisagées 8 '  l'échelon national et r6gional. Leur 
application exige une connaissance des agents vecteurs et de leur sensibilite 

- -  --.  - aux insecticides disponibles. . - - _ _ _ _ _ _  _ _  _ _ _  - _--_ - - - -  

11 est apparu nkcessaire de mener une Btude entomologique dans la ville de 
Yaoundb en vue d'blaborer ultkrieurement un plan de lutte adapte B ses réalités 
Bpidkmiologiques et Bconomiques. - 
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Zone urbanis6e; l'habitat est tr&s dense e t  d ivers i f ié .  Un: bas-fond 

marecageux l e  sépare d'un autre quar t ie r ,  l a  C i t B  Verte. i 

M'ETAI: 

Zone sub-urbaine; l ' h a b i t a t  est dispersé. On y rencontre par endrctgts des 
plantations de c u l t u r e s  vivr i4res .  . -- 

, 

Situé B la  p&riphérie de l a  v i l l e ;  l ' h a b i t a t  est t res  dispers&. 3k grandes 
&tendues restent  couvertes de f o r a t  secondaire, On y trouve un &tang n a t u r e l .  

ESSOS: . ., 
-. 8 .. 

Zone urbaine; l ' h a b i t a t  est dense. D e s  c u l t u r e s  maraîchères sont prat iquees 
dans les bas-fonds marécageux. 

(3BILI : - -  

Zone urbaine; caract&ris& par l a  presence d'Btangs de piscicul ture  (&levage 
-. ,-. - ._. - - ." 

de Tilapias) et; de nombreux lacs. 

. 1.2.- w d n l w  'e d' 
-- _ -  - .  

Quatre maisons de captures ont 6tB chois ies  dans chaque qua r t i e r  en 
fonction : 

- de la posi t ion des  g î t e s  temporaires ou potent ie ls ;  
- du type  d 'habi ta t  ; : 
- de la d i spon ib i l i t e  des habitants.  

Deux &thodes d'&chantillonnage ont &té u t i l i s é e s .  De Novembre B Fkvrier,  
les rkcol tes  des moustiques ont 6th faites uniquement au moyen des piAges 
lumineux CDC, places B 18 heures dans les maisons de captures dans une chambre B 
coucher. Ces pi&ges ont B t B  - ,  retires l e  lendemain matin i 6 heures. 

1 

De Hars-A -Hai,  des  captures sur sujets humains ont kgalement e t 6  effectu8es. 
D a n s  ce dernier cas -deux equipes de quatre captureurs ont t r a v a i l l e  t ou te  la  
nuit .  La premiere a l l a n t  de 21 heures B 1 heure e t  la seconde de 1 heure & 5 
heures du matin; captureur assis jambes nues i3 l ' en t r8e  d'une chambre B coucher 
d i f fe ren te  de celle renfer&nt le pieSge lumineux. 

L e s  must iques co l l ec t e s  ont et& i d e n t i f i é s  et  l es  vec teu r s  po ten t i e l s  du 
paludisme ont et6 dis&qu&s, 

Le  taux de p a r t u r i t i ?  a et6 di?terminé sur l ' a spec t  des trach6oles ovariennes 
par l a  m6thode-de;Detinova '(1963); ceci  a permis de calculer l'lige moyen de la  
population captur6e i I 

s dans l e s  glandes s a 1 i v a i r e s . a  et& recherch6e B 
f r a i s  au microscope. 

- -  

La  prhence  de 
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2.1.- i 

Nbre de 4ntapheìes Amphries Cul #*Y Naiisoriia 
yanlbias quinque fascia tus africana f une5 tus Quartiers capture 

NKOL BIKOK 8 o 14 75 i l  

ETETAK 6 O 3 41 2 >  

HKOL BISSON 5 1 4 7 16 

90 3 ES808 3 o 2 

OBILI a 4  a o --. 1 107 49 . 

TOTAL 26 1 24 326 82 
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Au t o t a l ,  435 moustiques femelles dont 25 anoph&les (24 A .  gambiae et 
1 A .  funestus) ont ét6 captures en 26 séances de capzures (tableau I). 
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EsSOS 

OBILI ! 

3 2 O, 16 

4 1 O, 06 

sDPCes 2.1.1,- u s i t e n  des e - ' 
Les dens i tés  .dt Anopheles gambiae sont f a i b l e s  e t  var iables  allant de. 

. I  

O,O6 B 0,44 anoph&les par nu i t  e t  par maison (tableau I I ) .  

I I I 

abre de skances 

BKOL BISSOB 
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C'est au quar t ie r  OBILI qu ' e l l e  est le  plus  bas bien que deux des  maisons de 

Au quar t ie r  NKOL-BIKOK s i t u 4  a u  centre  v i l l e ,  ont  8tk captures  l e  plus  
' d' anophhles, Ce  resul ta t  pourrai t  s' expliquer par l a  presence d' un bas-fond 

markageux aÙ l ' eau  est stagnante d 'une manière permanente e t  & c ô t B  duquel se 
stroovent t r o i s  des quatre maisons de capture,  

captures soient  s i tukes '  B proximitk des &tangs de piscicul ture .  .I.. 



t i8 ovaires d'Anopheles gmnbiae on t  et& examinés parmi lesquels 15 ont eté t t r o u v e s  pares..Le taux global de parturîté est de 83%. 
a .  - n 2.1,3.-hd i ces sDnrn,Olti a u es 

Wre d' W r e  d' Anaphel es Kbre de 
hommes/nuits gaabi a e C. qui nq uef ascia tus Quartiers 

18 143 PXOL BIKOK 12 
- 
ma = 1,5 

O 67 ETETAK a - 
= = o  

39 2 BgOL BISOH 8 - 
m a  = 4,85 

. .  

5 81 - OBILI 4 

ma = 1,25 

TOTAL .. 32 62 . 293 

Sur les 20 glandeslsalivaires d'dnopheles gambise disséqueer, une a r i te  trouvtie 
avec des sporosoïtes, soit 5% (intervalle de conr'iance 0,25%j.  . *  

I 

1 

B-bre de 
X. africana 

9 

O 

6 

85 

100 . 

es nnn . .  2.2.-Les esu èces c u l i c l d l m  

Les culex sont le genre le plus reprksenté dans lec captures. L e u r  densité 
est beaucoup plus basse dans le quartier le plus pkriphbrique (XKOL-BISSON) où 
il n 'y  a que 9,35 culex/maison/nuit que dans les autres quaÍ%iers, 
4,25 culex/maison /nuit 
2,3.-hpture- sur suiets h n  

455 moustiques 
femelles ont 6tB capturks dont 62 Anopheles punbide (14% des effectifs) 
(tableau III). 

En huit nuits de captures correspondant 21 32 hommes/nuits, 

- .  
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F. anressi 2.3.1.- -te V P S  d'Annc?h..de 5 $ a m h l ' e  ' 7  * .  

! La densité d'dnopheles gambiae est variable selon les quartiers allant de O 
h 5 piqûres/homme/nuit) (tableau III). Elle est plus élevée a HKOLBISSON 
(5 piqûres/homme/nuit> qu' 21 OBILI et NKOL-BIKOK (2 piqÛres/homme/nuit>, 

2.3,2.-33~ de wturitb d'&mp&lPs bpd&fe 

I 

- 
..I 

47 ovaires ont eté examin&, 37 trouvés pares, soit un taux de par'ZÚrité de ' 

78%. 

2 . 3 . 3 . - - ~  sDorn ZO 

33 paires de glandes salivaires ont kté observées et une -: porteuse ..*a de 
sporozoites soit 3 %  (intervalle de confiance O, 15%-). 

2.3.4.-Les esDècpn culicidjsmes 

Le genre Culex est le plus represent& (64% des moustiques>. En zone urbaine 
la densité de Culex quinquefasciatus est p l u s  élevee que dans la .. .. . zone 
pbriphérique (12 contre O, 25 piqÛres/homme/nuit> . 

- . .  
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Dans notre &tude, il n’apparait pas àe difference pour le taux de parturitir 

Par contre les captures sur sujets humains recoltent beaucoup pius 
.i. l’indice sporozoïtique d’dnupheles gambiae selon la technique de capture. 

snopheles que les pikges lumineux, 
1 . *  . *  
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Les deus methodes d’echantillonnage ont montrti! h YAOUNDE la présence de deux 
especes anoph4liennes : Anophel ec gamniae, Amphe2 es f unestus,  

Anopñeles gambiae est la seule espece presentant un effectif lui accordant 
une importance kpidémiologique. Cependant sa tiensit6 est variable selon le degr6 
d’urbanisation des quartiers; elle est plus &levee dans les zones periphériques 
que centrales. 

La transmission àu paludisme EI YAOUNDE tout en restant faible‘ est une 
real it&. 
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